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ÉDITO

Ce document a été réalisé par Idinvest Partners et/ou ses partenaires, à l’attention exclusive du destinataire. Les projections, 
évaluations, statistiques, sondages, analyses, informations chiffrées, contenus dans ce document impliquent des éléments 
d’appréciation subjective qui ne sauraient être considérés comme une promesse, un engagement ou une représentation passée ou 
future. Bien qu’Idinvest Partners apporte le plus grand soin à la qualité des informations fournies, celles-ci sont susceptibles de 
changer à tout moment, sans notification préalable et Idinvest Partners ne saurait les garantir. Ce document ne saurait fonder à lui 
seul une décision d’investissement. Par ailleurs, il n’a fait l’objet d’aucune validation par une autorité de régulation. Le destinataire 
est invité à contacter son propre conseil pour toute analyse relative au contenu de ce document. L’information présentée ne 
prétend pas être exhaustive eu égard à celle que le destinataire pourrait requérir. Les performances passées ne préjugent pas des 
performances futures. 

DÉPASSER 
NOTRE FONCTION

Il serait réducteur de résumer la fonction d’Idinvest Partners à un simple acteur financier. 
Un fonds d’investissement constitue évidemment une courroie de transmission entre des 
investisseurs qui visent à faire fructifier leur argent et des entreprises à la recherche de 

moyens de financement pour leur croissance. Dans ce cadre, la mission première d’Idinvest 
Partners reste bien évidemment de faire prospérer les capitaux qui lui sont confiés.

Mais le rôle d'Idinvest Partners va au-delà. Nous nous devons de créer, avec nos entrepreneurs, 
un lien qui dépasse très largement la seule fonction d’apport d’argent. L’interaction humaine, 
le coaching, l’accompagnement, le contact, le partage d’expériences sont indispensables pour 
donner aux entreprises tous les moyens de s’épanouir, se déployer, prospérer et finalement 
offrir de meilleurs retours sur investissement. 

Une entreprise ne peut plus se cacher derrière sa taille pour éviter de se préparer à 
l’international ; les PME sont en train de devenir des acteurs globaux. Celle qui ne le fait pas 
sera dépassée par un concurrent local ou étranger. Cette prise de conscience nécessite un 
accompagnement permanent par son partenaire financier.

Cette réflexion de fond sur notre mission n’est pas nouvelle. Idinvest Partners accompagne 
depuis 20 ans des entrepreneurs français ou européens dans leur déploiement sur leurs 
marchés et à l’étranger. Depuis 20 ans, les équipes d’Idinvest Partners soutiennent les 
stratégies de croissance de ces entreprises, se servent de leurs expériences passées pour les 
aider à anticiper les changements et en profiter.

Idinvest Partners veut aujourd’hui formaliser ce dépassement de fonction. La création de la SME 
Academy, un programme dédié à l’accompagnement et au coaching des entrepreneurs, vise ainsi 
à accélérer encore un peu plus l’émergence de nouveaux champions français ou européens. La 
SME Academy est un lieu d’échange dans lequel chaque membre pourra trouver les réponses 
à ses questions. Notre ambition est de poursuivre et d’accélérer ce que nous faisions déjà. Les 
stratégies qui ont fait leurs preuves et les bons contacts seront systématiquement accessibles 
à chacun. Il faut changer d’échelle et rendre systématique ce qui a été du cas par cas gagnant.

Avec la SME Academy, Idinvest Partners aspire à devenir encore plus efficace, plus proche et plus 
précise dans les réponses qu’elle apporte aux besoins des entreprises et de leurs investisseurs.

Christophe Bavière
Président d’Idinvest Partners
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SECONDAIRE

Idinvest Partners vient de finaliser 
la levée de son fonds secondaire de 
troisième génération, à son niveau 
de hard cap. Quelles perspectives 
Idinvest Secondary Fund III ouvre-t-il ?
Le fonds de mars 2014 avait atteint 
228 millions d’euros et a été intégralement 
investi via 16 transactions secondaires, 
pour une performance nette supérieure à 
20 %. 60 % de l’argent a été retourné aux 
investisseurs, ce qui a permis de les dé-
risquer très rapidement.
Ce fonds constituait donc une fondation 
solide pour Idinvest Secondary Fund III. 
Lancé avec une cible de 400 millions d’eu-
ros, il a été closé à 440 millions. La très 
grande majorité des investisseurs du 
fonds de deuxième génération sont reve-
nus et l’augmentation de la taille a permis 
de faire entrer de nouveaux investisseurs 
internationaux tels des fonds de pension 

ou des fonds souverains.
Avec ce nouveau fonds, la capacité d’inter-
vention d’Idinvest Partners est renforcée. 
Il nous donne par exemple la possibilité de 
faire de plus grosses opérations seul, sans 
avoir besoin de les syndiquer. Mais la stra-
tégie d’investissement ne changera pas 
pour autant et restera focalisée sur les opé-
rations secondaires de petite et moyenne 
tailles en Europe.

Comment évolue le marché 
du secondaire ?
Il connaît actuellement un fort bouillonne-
ment. Le volume de transactions secon-
daires devrait atteindre une quarantaine 
de milliards d’euros cette année à travers 
le monde, dont environ 30 % en Europe, 
le terrain d’exercice d’Idinvest Partners. 
Il était de l’ordre de 32 milliards en 2016. 
Les levées de fonds spectaculaires ré-

centes des acteurs secondaires et l’envi-
ronnement de prix compétitifs contribuent 
à maintenir un niveau d’activité élevé. Les 
prix actuels incitent plus facilement de 
nombreux vendeurs à céder leurs actifs et 
réorganiser leurs portefeuilles.

Quelle est votre stratégie d’investissement 
dans cet environnement ?
La prudence est de mise et il convient de 
rester extrêmement sélectif en se concen-
trant sur les actifs de qualité et pas trop 
endettés
Pour autant, notre pipeline est très four-
ni et le rythme d’investissement très ac-
tif. Le fonds de troisième génération est 
déjà engagé à hauteur de 30 % à travers de 
4 transactions secondaires. Nous pouvons 
capitaliser sur notre expérience et profiter 
de notre maillage sur le marché européen 
pour mettre rapidement l’argent au travail.

Idinvest Partners a levé 440 millions d’euros pour son fonds 
de transactions secondaires de troisième génération. “Ces nouveaux 
moyens confortent la réussite de la stratégie de la société dans cette 
classe d’actifs”,  explique Christophe Simon, responsable de l’activité.

La capacité d’intervention 
d’Idinvest Partners est 
renforcée 

Christophe Simon
Partner, Head of Private 

Funds Group 
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Novi 2 franchit un cap. Le fonds de place géré par Idinvest 
Partners, pour le compte de la CDC et de 23 grands 
investisseurs, dont la mission est d’apporter aux PME-
ETI des financements en fonds propres et en dette, 

entre dans sa deuxième génération. Depuis son lancement en 
juillet 2015, Novi 2 a réalisé 13 investissements. 207 millions 
d’euros ont ainsi été mis au travail, dont la poche de 58 millions 
d’euros confiée à Oddo pour réaliser des investissements cotés. 
“Avec les dossiers en cours de finalisation, Novi 2 aura engagé, cet 
été 80 % de la somme mise à sa disposition par ses souscripteurs, 
seuil à partir duquel une nouvelle souscription peut être engagée”, 
expliquent Valérie Ducourty et Emmanuelle Pierret, directrices 
d’investissement d’Idinvest Partners, en charge avec Sorian 
Abouz de la gestion de Novi 2.

Le conseil d’administration, qui représente les 24 souscripteurs 
de Novi 2, essentiellement des assureurs, des mutuelles ou des 
fonds de retraite, a déjà donné son feu vert au lancement de la 
souscription. Les 24 investisseurs initiaux disposent dès lors 
d’une période d’exclusivité de 6 
mois pour réabonder le fonds. Le 
montant visé pour cette nouvelle 
souscription est de 290 millions 
d’euros, comme pour la première 
version de Novi 2. “Nous espérons 
que la souscription sera finalisée dans les 6 prochains mois. En effet, 
Novi 2 ne peut pas se mettre en retrait du marché pendant quelques 
semaines faute de ressources à déployer alors que le pipeline de 
dossiers reste extrêmement actif”, indiquent Valérie Ducourty 
et Emmanuelle Pierret. À fin avril 2017, Novi 2 avait étudié 180 
dossiers, dont 115 ont été éliminés après une première étude car 
ne répondant pas aux critères recherchés.

Les équipes de Novi 2 s’appuient sur un réseau de sourcing 
élargi  : apporteurs d’affaires, banques d’investissement ou 

de financement, fonds d’investissement à la recherche de 
partenaires… sans compter les relations directes initiées par 
Novi 2 ou par les entreprises elles-mêmes. “Novi 2 est un couteau 
suisse du financement. Il permet de faire de la dette, des fonds 
propres et des quasi-fonds propres, mais aussi un mix des deux. Cela 
lui donne un avantage indéniable par rapport à d’autres véhicules 

d’investissement”, apprécient 
Valérie Ducourty et Emmanuelle 
Pierret, qui soulignent aussi sa 
capacité unique à réaliser des 
prêts obligataires à libération 
fractionnée. Ce mode de 

financement s’adapte aux besoins réels de l’entreprise et permet 
de réduire de 15 % à 25 % le coût de la dette in fine.

En outre, le fonds a une durée de vie atypique (21 ans) ce qui rassure 
les entrepreneurs, notamment familiaux. Cet horizon lui donne la 
possibilité de pouvoir, si nécessaire, réinvestir dans l’entreprise, 
sachant que Novi 2 peut mobiliser entre 3 et 20 millions d’euros 
par dossier.

“Les prix et les valorisations ont tendance à monter. Il faut donc 
rester discipliné, faire preuve de sélectivité et savoir renoncer à 
une opération si elle est trop chère”, appuient Valérie Ducourty et 
Emmanuelle Pierret.

La deuxième génération 
de Novi 2 prend le relais

Valérie Ducourty
Directrice  

d’investissement 

Emmanuelle Pierret
Directrice  

d’investissement 

Le fonds de place à destination des PME-ETI 
géré par Idinvest Partners depuis 2015 
a investi 80 % de la somme qui lui avait 
été confiée, lui permettant d’engager la 
souscription d’un nouveau véhicule.

Novi 2 appuie 
le développement d’Amadéite
Novi 2 soutient les projets de développement 

d’Amadéite en apportant un financement de 12 millions d’euros en obligations 
convertibles. Créée en 1995, la société est pionnière dans les biotechnologies 
marines. Elle a développé des solutions naturelles de nutrition et de santé pour 
la culture végétale, l’élevage et l’alimentation humaine.
Amadéite prévoit de lancer - pour la période 2017-2020 - un programme 
d’investissements industriels et R&D de plus de 60 millions d’euros. 

En appui de la nouvelle France industrielle
Novi 2 oriente prioritairement ses investissements vers les neuf secteurs iden-
tifiés par le projet de Nouvelle France Industrielle lancé en 2015 par le gouver-
nement. 9 des 13 investissements réalisés jusqu’à présent par Novi 2 l’ont été 
dans l’un de ces secteurs, comme Olmix Groupe dans l’alimentation intelligente, 
Segex dans la ville durable ou AM Trust dans la confiance numérique.

NOVI 2

Novi  2 a contribué au financement du groupe 
Segex à l’occasion de son quatrième Management 
Buy Out. La ligne de crédit apporté par Novi  2 
servira à financer les futures opérations de 
croissance externe et les investissements. Créé 

en 1969, Segex est le numéro 2 français de l’aménagement d’espaces verts. 
Le groupe est également présent dans les travaux publics et les services 
aux entreprises. 

“ Le montant de la nouvelle souscription 
sera de 290 millions d’euros, comme 
pour la première version de Novi 2.”
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DETTE PRIVÉE

Idinvest Private Debt IV 
élargit les horizons

Maxime  
de Roquette Buisson

Directeur 
d’investissement

Nicolas  
Nedelec
Directeur 

d’investissement

Très actif depuis son lancement à l’automne 
2016, le nouveau fonds de dette privée profite 
du travail d’internationalisation d’Idinvest 
Partners.

Quel est le rythme de déploiement 
d’Idinvest Private Debt IV ?
Le quatrième fonds de dette privée 
d’Idinvest Partners a commencé à investir 
dès son ouverture à la souscription, à 
l’automne 2016. Depuis, environ un tiers des 
500 millions d’euros disponibles a déjà été 
engagé. Nous sommes ainsi légèrement en 
avance sur le plan de marche, ce qui nous 
procure un certain confort pour choisir nos 
dossiers, sans avoir à nous précipiter, dans 
un contexte de marché où la compétition 
est montée d’un cran.
L’amélioration de la situation actuelle et des 
perspectives des entreprises européennes 
a tendance à accroître les valorisations et 
le levier. Ce phénomène est exacerbé par 
la quantité de liquidités à investir. De fait, 
les dossiers de financement sont de plus 
en plus intermédiés. 

Dans ce contexte, comment Idinvest 
Private Debt IV se distingue-t-il ?
Même si l’amélioration de la santé 

financière des entreprises a permis de 
desserrer certaines contraintes, nous 
restons extrêmement vigilants à la 
maîtrise du couple rendement-risque. 
Notre objectif consiste à équilibrer le 
portefeuille, entre des dossiers sûrs 
et d’autres plus risqués qui procurent 
plus de rendement. Cet équilibre est 
clé et c’est ici qu’intervient l’expérience 
d’Idinvest Partners sur ce marché. Depuis 
10 ans, la société a financé de nombreuses 
entreprises en France et en Europe. 
Ces liens et cette proximité permettent 
d’analyser en parfaite connaissance 
les dossiers et de saisir les meilleures 
opportunités.

Quels sont les moyens d’Idinvest Private 
Debt IV ?
Le fonds disposera, lors de la clôture de 
la souscription attendue au troisième 
trimestre 2017, de 600 à 700 millions 
d’euros, contre 400 millions pour son 
prédécesseur. Pour autant, Idinvest 

Partners continue de se focaliser sur 
son savoir-faire : les opérations de taille 
moyenne, avec des tickets inférieurs à 
50 millions d’euros, pour des entreprises 
dont l’Ebitda se situe entre 5 et 20 millions 
d’euros.
Le travail de ces dernières années 
d’aller à l’international, de rencontrer 
les entreprises européennes et d’ouvrir 
des bureaux à Madrid ou à Francfort, 
porte ses fruits. Cela nous permet d’avoir 
accès à une palette de dossiers élargie, 
nous ouvre plus d’options pour équilibrer 
la construction du portefeuille et donc en 
assurer le rendement. Nous avons par 
exemple apporté de la dette mezzanine 
lors du financement de FrostKrone, ce qui 
démontre qu’en disposant d’une présence 
sur place nous pouvons désormais 
répondre à des dossiers plus structurés. 
La France restera majoritaire dans 
le portefeuille du fonds de quatrième 
génération, mais l’international est 
appelé à prendre une plus large place.
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Propriété de 3i, 
Ponroy Santé est 
un laboratoire 
spécialisé dans 

les cosmétiques et les suppléments ali-
mentaires naturels. La société prévoit 
d'accélérer ses acquisitions au cours des 
prochaines années afin de dépasser les 3 
à 5 % de croissance de son marché.

Leader des 
crèches d’entre-
prises et de collec-
tivités en Europe, 
Babilou a récem-

ment fait entrer le fonds américain TA As-
sociates à son capital pour accélérer son 
expansion sur d’autres continents, notam-
ment américain. Les États-Unis restent un 
marché encore peu concentré. Les frères 
Carle ont profité de l’entrée au capital de 
TA Associates pour renforcer leur part 
majoritaire.

 

Wer liefert was 
est leader en 
Allemagne, en 
Autriche et en 

Suisse des solutions digitales B2B. La 
société réunit 560 000 entreprises sur sa 
plate-forme Internet. Sa place de marché 
met en relation chaque mois 1,3 million 
d'acheteurs professionnels, qui peuvent 
effectuer des recherches de produits et de 
fournisseurs et obtenir un aperçu complet 
du marché.

D

Idinvest Partners 
a contribué au 
financement de la 
réorganisation du 
capital du groupe 
Findis, repris 

majoritairement par Naxicap Partners. La 
société est spécialisée dans la distribu-
tion aux magasins de produits d'équipe-
ment de la maison. Créée en 1987, Findis 
emploie près de 500 salariés.

Frostkrone est 
leader de la pré-
paration d'amuse-
bouche et de 
snacks surgelés. 

La société a été fondée en 1997 à Rietberg, 
en Allemagne. Le nouveau tour de table 
vise à accélérer son expansion internatio-
nale et augmenter la profondeur de son 
offre de produits.

Ancienne unité 
d’électronique de 
défense d’Airbus, 
Hensoldt fabrique 
des capteurs à 
mission critique, 

des systèmes et services intégrés pour 
la défense, la sécurité et les applications 
spatiales. Le groupe d’aéronautique 
a conservé un quart du capital de son 
ancienne division, la majorité ayant été 
acquise par KKR. 

Unither est l’un 
des spécialistes 
mondiaux des 
unidoses stériles, 
des contenants 
pour l'industrie 

pharmaceutique et de médicaments so-
lides ou semi-solides. La société emploie 
1200 personnes en France, aux États-Unis 
et au Brésil.

Promoteur im-
mobilier français, 
European Homes, 
créé au début des 
années 70, a tou-

jours conservé son indépendance. Depuis 
sa création, la société a construit 30 000 
logements dans plus de 50 aggloméra-
tions françaises. 

D

Société spécialisée 
dans la production 
d'additifs pour 
les secteurs des 
huiles moteurs, 
du plastique et du 

traitement des eaux, Italmatch Chemicals 
a été construite par Management Buy Out 
à la fin des années 90. La société italienne 
dispose de cinq unités de production en 
Europe et opère par joint-ventures en Asie.

D

Le groupe CMP a 
été fondé par la 
famille Tirman, à 
la fin des années 

50. Depuis, le Groupe s’est imposé comme 
l’un des leaders mondiaux de l’importa-
tion et de la fabrication d’articles de cui-
sine ou de décoration, de jouets et de pro-
duits high tech. Le Groupe réalise 30 % de 
son chiffre d’affaires à l’international.

DETTE PRIVÉE

Dette privée : nouveaux investissements

En plus de ces opérations, 
Idinvest Partners est intervenue 
sur les dossiers suivants :  
Smile et Péters Surgical.
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Dette privée : sorties du portefeuille

Automic est un 
groupe autrichien 
spécialisé dans 
les logiciels d’au-
tomatisation des 

systèmes d’information et des processus 
métiers. Créé en 1985 sous le nom de 
UC4, le Groupe emploie 600 personnes et 
compte plus de 2700 clients.

Amplitude Surgi-
cal est entrée à 
la Bourse de Pa-
ris en juillet 2015 
afin d’accélérer 
son déploiement à 
l’international. La 

Société est un acteur français de premier 
plan sur le marché mondial des technolo-
gies chirurgicales destinées à l'orthopé-
die pour les membres inférieurs.

Circet est lea-
der sur le mar-
ché français des 
in f r a s t r uc tur e s 
de télécommuni-
cations pour les 

opérateurs télécoms. En acquérant ré-
cemment Capcom, le Groupe compte 1800 
collaborateurs.

Implanté dans la 
région lilloise, le 
laboratoire Anios 
est le leader fran-
çais et européen 

du marché des désinfectants profession-
nels, notamment pour le secteur de la 
santé (hôpitaux et cliniques). Cette an-
cienne filiale d’Air Liquide avait été re-
prise, en octobre 2013, par les arrière-pe-
tits-enfants de son fondateur, les frères 
Thierry et Bertrand Letartre, avec le sou-
tien d’Ardian. Idinvest Partners a participé 
au financement de l’opération. Pour ac-
célérer son développement vers d’autres 
continents, le laboratoire Anios a depuis 
été acheté par le groupe américain Ecolab.

Spécialisée dans 
l'assurance-santé 
pour animaux de 
compagnie, Santé-
Vet a récemment 

réorganisé son capital, en faisant entrer le 
fonds Columna Capital aux côtés des diri-
geants qui détiennent environ 30 %.

Partenaire finan-
cier de l’entreprise, 
Idinvest Partners 
a monétisé son in-
vestissement chez 
Cerelia à l’occa-

sion de l’acquisition d’English Bay Batter, 
le spécialiste nord-américain des cookies. 
Propriété d’IK Investment Partners depuis 
2015, Cerelia est le leader européen des 
pâtes ménagères et des pancakes. Le rap-
prochement avec English Bay Batter crée un 
groupe d’envergure internationale. L’opéra-
tion a été financée par l’émission d’une nou-
velle tranche senior, dans le cadre d’un refi-
nancement complet de la structure de dette.

Exxelia a refinan-
cé sa structure de 
dette afin de ré-
pondre à ses nou-
veaux objectifs de 
croissance externe. 

L'ancienne structure, composée de dettes 
senior et mezzanine et mise en place en 
mars 2014 avant l'acquisition par IK Invest-
ment Partners, a été remplacée au même 
niveau de levier par une nouvelle tranche 
senior de 160 millions d'euros. Exxelia est 
leader mondial des composants passifs 
complexes et sous-systèmes de précision 
dédiés aux environnements sévères tels 
que l'aéronautique, le spatial ou la défense.

Fondé en 1997, Host 
Europe Group (HEG) 
est devenu l’un des 
leaders européens 
des datacenters 
après plus de 1,7 

million de clients.

Le groupe al-
lemand Die 
Menü-Manufaktur, 
connu pour sa 

marque commerciale Hofmann, est spé-
cialisé dans la production de plats surge-
lés et la gestion de restaurants collectifs, 
pour les hôpitaux ou les écoles. 

Implanté en Al-
lemagne, Ask 
Chemicals est un 
spécialiste mon-
dial de produits et 
de consommables 
pour l’industrie de 

la chimie de spécialités (filtres, additifs…). 
Il emploie près de 2000 personnes et est 
présent dans 25 pays.

Fondé en 1969, 
Italpresse est un 
spécialiste mon-
dial des alliages 
légers, maîtrisant 
plusieurs procé-
dés de fonderie. 

Implanté à Brescia, dans le nord de l'Italie, 
le Groupe produit notamment des pièces 
en aluminium pour l’automobile.

Mondo Minerals 
est le deuxième 
producteur mon-
dial de talc. Le 
groupe exploite 
deux importantes 

mines en Finlande dont la production sert 
essentiellement l’industrie papetière lo-
cale. Le Groupe, qui a pris une dimension 
internationale, sert des clients dans plus de 
70 pays.

DETTE PRIVÉE
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CAPITAL INNOVATION

Peakon (Danemark), Ontruck 
(Espagne), Secret Escapes 
(Royaume-Uni)… Depuis quelques 
mois déjà, le portefeuille d’Idinvest 

Partners dans le capital innovation s’est 
européanisé. Une tendance appelée à se 
pérenniser. “Notre flux d’investissement 
dans le capital innovation est désormais 
pour moitié composé de dossiers français 
et pour moitié d’entreprises européennes”, 
indique Guillaume Durao, directeur 
d’investissement d’Idinvest Partners, 
arrivé en 2015 d’un fonds étranger pour 
contribuer au développement international 
de l’activité de capital innovation.

Comme pour les autres classes 
d’actifs d’Idinvest Partners, la 
dette privée et les fonds de fonds, 
sont déjà très actifs en Europe, 
“La diversification géographique 
permet d’équilibrer la construction du 
portefeuille, de répartir les risques et de 
réduire la sensibilité aux événements locaux. 
Cela augmente donc mécaniquement la 
valeur du portefeuille”, explique Guillaume 
Durao. En outre, “Élargir notre terrain 
d’action augmente notre capacité de choix. 
Cela nous permet aussi de nous soustraire 
en partie de la concurrence qui peut régner 
sur certains marchés du capital innovation, 
comme cela peut être actuellement le cas 

à Paris par exemple, et d’aller chercher 
les projets développés par les meilleurs 
dirigeants à des niveaux de valorisation plus 
favorables”.

“Aujourd’hui, une technologie ou un nou-
veau service a tendance à émerger au même 
moment à différents endroits du monde. Le 
fait d’être européen permet de sélectionner, 
pour cette technologie ou cette solution, le 
projet développé par les meilleurs entre-
preneurs”, poursuit Guillaume Durao. La 
société espagnole Ontruck, qui comme 
d’autres start-up en Europe développe 

une forme “d’Uber des transports routiers”, 
a été sélectionnée pour la qualité de son 
équipe de direction, un critère qui fait sou-
vent la différence dans le succès, ou non, 
d’une start-up.

Les introductions sur le Nasdaq de Criteo 
puis de Talend, la vente de Withings ou 
de Social Point, ont contribué à nourrir 
la réputation d’Idinvest Partners à 
l’international. Mais l’européanisation 

du portefeuille passe par un travail 
de proximité, seul à même de créer 
des relations de confiance avec les 
écosystèmes locaux (dirigeants, 
investisseurs, banquiers, avocats…). 
“Même si nous y avons un beau portefeuille 
(Secret Escapes, Ogury et Onfido), plutôt 
que de viser uniquement les grandes 
places comme Berlin et Londres, où la 
concurrence est déjà très vive, nous sommes 
très attentifs à des écosystèmes et des 
villes moins courues, comme Helsinki, 
Copenhague ou Madrid, qui disposent de 
start-up particulièrement innovantes. 

La taille relativement limitée de ces 
marchés incite les entreprises qui s’y 
développent à regarder très rapidement 
à l’international, ce qui correspond 
parfaitement à l’ADN d’Idinvest 
Partners”, poursuit Guillaume Durao.

Ce déploiement en Europe permet enfin 
de nouer des relations avec d’autres 
investisseurs, locaux ou internationaux, 
et de syndiquer des opérations. “La 
syndication est créatrice de valeur. Elle 
apporte une force de frappe financière et 
une diversité qui a fait la force de la Silicon 
Valley”, explique Guillaume Durao. Ces 
relations croisées contribuent à ouvrir de 
nouvelles portes sur d’autres marchés.

Guillaume Durao
Directeur  

d’investissement

Idinvest Partners élargit  
son terrain d’action à l’Europe
Les introductions sur le Nasdaq de Criteo puis de Talend ont 
renforcé la réputation d’Idinvest Partners à l’international. Mais 
l’européanisation du portefeuille passe aussi par un travail de 
proximité, pour identifier les meilleures opportunités.

“ la diversification géographique 
permet d’équilibrer la construction  

du portefeuille.”
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Station F, qui est le plus grand site 
d'incubation au monde permet-il à 
la France de combler son retard par 
rapport à ses voisins européens et 
aux États-Unis ?
Roxanne Varza - Nous avions du retard ? 
Sur certains critères, peut-être oui, mais 
sur d'autres certainement pas. La santé 
de l'écosystème est souvent mesurée avec 
des indicateurs un peu limités, comme le 
nombre de licornes ou les montants des 
levées de fonds. Mais on ne parle pas 
forcément de marchés comparables… 

Aujourd’hui, la France se place parmi les 
meilleurs pays pour innover. Nous avons 
connu un mois de novembre 2016 avec plus 
de 350 millions d’euros levés, notamment 
grâce aux opérations réalisées par 
Devialet et Sigfox.
Certes, il y a encore des choses à corriger, 
à modifier, à améliorer, mais il n'existe pas 
d'écosystème parfait. Tout le monde rêvait 
d'aller à San Francisco il y a quelques 
années, mais aujourd'hui beaucoup 
d’acteurs se plaignent des prix trop 
élevés, des difficultés à recruter car tous 

les bons éléments partent chez Google et 
Facebook, où ils sont mieux payés.

Benoist Grossmann - Station F est la 
preuve tangible qu’un cercle vertueux s’est 
enclenché. Les récentes très belles sorties, 
comme Withings repris par Nokia ou l’IPO 
de Talend sur le Nasdaq, démontrent la 
capacité de la France à faire naître des 
entreprises susceptibles d’intéresser 
les plus grands noms mondiaux de la 
technologie. L’écosystème français du 
capital innovation est arrivé à maturité et 

Avec Station F, ouverte fin juin à Paris, la France dispose du plus grand site 
d’incubation de start-up au monde. Un outil unique qui montre que l’écosystème 
français en matière de création de jeunes entreprises n’a rien à envier aux autres 
pays. Regards croisés entre Roxanne Varza, directrice de Station F, et Benoist 
Grossmann, managing partner d’Idinvest Partners.

Benoist Grossmann
Managing Partner

Roxanne Varza
Directrice de Station F

« Aujourd’hui, 
la France se place 
parmi les meilleurs 
pays pour innover »

CAPITAL INNOVATION
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offre un cadre d’investissement efficace. 
Les plus grands fonds américains sont 
aujourd’hui très présents en France. Cela 
ne trompe pas. La France n’est plus un 
marché exotique pour ces professionnels.

Roxane Varza - L'écosystème France a 
maintenant plus confiance en lui. Les 
autres pays nous regardent et se disent: 
“Il se passe quelque chose (enfin  !) en 
France”. J'entends moins parler des 
clichés des 35  h, des grèves ou encore 
d’un droit du travail trop compliqué. Avec 
le Brexit, l’élection de Donald Trump, 
les prix hallucinants de la Silicon Valley, 
etc… les entrepreneurs étrangers sont en 
train de regarder ailleurs et la France se 
positionne très bien.

Benoist Grossmann - Ce contexte politique 
offre une occasion unique à la France de 
mettre en avant ses atouts, ses avantages, 
la qualité de sa recherche et de son ensei-
gnement et ses sources de financement 
pour attirer de nouveaux entrepreneurs. 
Cela profitera à tous, grâce notamment à 
un effet positif sur l’emploi.

Les financements sont-ils suffisants 
en France pour nourrir en capitaux ces 
entreprises de croissance ?
Benoist Grossmann - Actuellement, le 
marché français fonctionne parfaitement. 
Les bons entrepreneurs trouvent toutes 
les ressources dont ils ont besoin pour 
se lancer. Les tours de 10 ou 15 millions 
d’euros sont fréquents, alors qu’ils étaient 
deux à trois fois inférieurs il y a encore 
quelques années. Évidemment, la Silicon 
Valley a de l’avance et elle la conservera. 
Mais, nous nous devons de ne plus avoir 
aucun complexe vis-à-vis des États-Unis.

Roxanne Varza - Pour les financements 
en amorçage, nous nous portons de mieux 
en mieux. Nous commençons à voir de 
nouveaux business angels qui investissent 
grâce à leurs réussites passées et 
il faut vraiment encourager ce type 
d'investissement. Les fonds de capital 
innovation se multiplient et les start-up 
n’ont plus la sensation que les VC français 
ont peur d’investir. En revanche, là où il 
faut renforcer l’engagement, c’est peut-
être en capital développement/croissance. 
Ce problème n’est d’ailleurs pas limité à la 
France.

Benoist Grossmann - Il y a en effet des 
améliorations à apporter dans ce domaine. 
Et c’est d’ailleurs pour cela que nous 
avons lancé, en 2016, un premier fonds 
de ce type. Cela dit, il est préférable que 

les fonds manquent au niveau du capital 
croissance plutôt qu'à l’amorçage. Car s’il 
n’y a pas de financement au départ, ou s’il 
dépend d’investisseurs étrangers, il y a 
peu de chance que les start-up prennent 
leur envol. En revanche, une fois qu’elles 
sont prêtes à entrer dans une seconde 
étape, elles trouveront plus facilement, si 
besoin, des fonds étrangers.

Les start-up françaises bénéficient-
elles aujourd’hui d’un environnement 
juridique et économique favorable pour 
s’épanouir ?
Roxanne Varza - On peut toujours mieux 
faire au niveau de la fiscalité, de la 
souplesse du droit de travail, etc… Mais 
aujourd’hui, les start-up y arrivent dans 
l’environnement actuel. Les études 
démontrent qu'il y a eu un nombre plus 
élevé de levées de fonds en France en 2016 
qu'au Royaume-Uni ou même en Israël.
À ce propos, Bpifrance joue un rôle 
majeur et d'autres initiatives publiques, 
notamment de la French Tech, commencent 
à bien fonctionner. Je soutiens surtout 
l'ensemble des initiatives qui visent à aider 
les talents étrangers à venir en France car 
quand on compare l'écosystème local 
aux autres écosystèmes majeurs (Berlin, 
Londres, San Francisco...), on voit que 
la population est encore très franco-
française chez nous. L’un des objectifs 
de Station F vise d’ailleurs à renforcer les 
mixités : de nationalité ou sociale.

Si les start-up parviennent à éclore en 
France, ne peinent-elles pas à devenir, 
à quelques exceptions près, de plus 
grandes sociétés ? Comment créer de 
vrais leaders mondiaux ?
Benoist Grossmann - Il ne faut pas oublier 
l’histoire. La Silicon Valley ne s’est pas 
créée du jour au lendemain. Elle est le fruit 
de plusieurs décennies d’investissement 
et de travail. Google ou Facebook sont 
aussi le résultat de cette histoire. La taille 
du marché américain joue également 
favorablement pour ces acteurs. Il ne faut 
surtout pas faire de complexe et continuer 
à travailler progressivement. Il y a encore 
quelques années, la France ne comptait 
aucune licorne en mesure de devenir un 
leader international. Mieux vaut peut-être 
dix Criteo qu’un seul Gafa…

Roxanne Varza - On est en effet un peu 
trop obsédés par l'idée des Gafa made 
in France... L’état d’esprit est en train de 
changer en France. Nous voyons de plus en 
plus de start-up qui ne cherchent pas une 
sortie facile mais visent un développement 
à l’international.

Les nouvelles tendances 
du digital en Europe, 
la dernière étude 
d’Idinvest Partners.
Ces dernières années ont profondé-
ment transformé l’innovation en Eu-
rope. Dans une étude consacrée au 
secteur, Idinvest Partners démontre 
que l’innovation est devenue plus dis-
ruptive que par le passé et qu’elle se 
développe désormais mieux dans le 
cadre d’une start-up qu’au sein des 
grands groupes, qui ont tendance 
ainsi à sous-traiter une partie de leur 
R&D à ces jeunes entreprises.

Ce mouvement a plusieurs consé-
quences. D’une part, il provoque une 
augmentation du nombre d’acquisi-
tions de start-up par de grandes en-
treprises. D'autre part, il incite les 
industriels à lancer des stratégies 
de corporate venture pour contribuer 
au financement des start-up et s’as-
surer une place au capital des plus 
innovantes.

Dans ce contexte, l’Europe et la 
France en particulier ont démontré 
leur capacité à faire éclore des ac-
teurs de référence avec des modèles 
économiques internationaux, pas-
sant rapidement du statut de né en 
Europe à celui d’acteur mondial dans 
un cycle de croissance toujours plus 
court et plus rapide. Avec toutefois un 
impératif  : disposer de suffisamment 
de ressources financières pour pou-
voir lutter à armes égales avec leurs 
concurrentes américaines.

CAPITAL INNOVATION
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Capital innovation :  
nouveaux investissements et sortie

NOUVEAUX INVESTISSEMENTS

DIGITAL

Famoco
Famoco est un spécialiste des terminaux de 
transaction sans contact sur Android. La Société 
a levé 11 millions d’euros en début d’année pour 
accélérer ses recrutements et préparer l’ouverture 
de nouveaux bureaux en Europe, au Moyen-Orient, en 
Afrique, aux USA et en Asie. Famoco réalise déjà près 
d’un quart de son chiffre d’affaires à l’international.

Stanley robotics
Stanley Robotics a procédé à une levée de fonds de 
3,6 millions d’euros afin de déployer sa solution à 
l’international. Fondée en 2015, la Société a développé 
un robot voiturier baptisé Stan. Testé à l’aéroport 
Charles de Gaulle, Stan facilite l'arrivée et le départ 
des voyageurs stationnant leur véhicule et surtout 
permet d'optimiser la gestion des parkings.

Fermat
Machine de traitement haute performance pour des 
applications de méga données.

Instent
Spin-off de l’École polytechnique, Instent développe 
un système de télésurveillance innovant pour équiper 
des stents, les petits ressorts en métal placés dans 
les artères pour éviter qu'elles ne se bouchent. Ces 
stents intelligents pourront être monitorés à distance.

JobTeaser
Créée en 2008, la plate-forme JobTeaser permet 
l’insertion des jeunes sur le marché du travail. La 
société a levé 15 millions d’euros supplémentaires 
pour renforcer son internationalisation. JobTeaser 
est déjà présente dans 10 pays. Plus de 200 écoles 
et universités dont Polytechnique, HEC ou Epitech ont 
intégré la plate-forme JobTeaser à leur intranet de 
recherche de stages et d'emplois.
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SANTÉ
Damae Medical
Damae Medical a développé un dispositif d'imagerie 
médicale de dépistage des cancers cutanés. Depuis 
sa création en septembre 2014, plus d’un million 
d’euros ont été investis dans le dispositif. La société 
a récemment levé 2 millions d’euros pour financer 
l’industrialisation de la solution.

Vivet Therapeutics
Vivet Therapeutics est une biotech dédiée au 
développement des thérapies géniques innovantes 
pour des maladies métaboliques rares et d’origine 
génétique. Idinvest Partners a récemment participé 
à une levée de fonds de 37,5 millions d’euros dans 
un tour de table de série A. Les fonds financeront 
le développement d’un pipeline diversifié de 
programmes de thérapies géniques.

SMART CITIES
Trust in soft
Idinvest Partners a récemment souscrit à une levée 
de fonds de 1,2 million réalisée par Trust in Soft. La 
société, créée en 2013, offre aux développeurs de code 
des méthodes d'analyse qui permettent de détecter 
des erreurs difficiles à détecter via des approches de 
tests classiques. Trust in Soft réalise déjà la moitié de 
son chiffre d’affaires aux États-Unis.

OnTruck
Plate-forme pour le transport routier de marchandises.

SORTIE DU PORTEFEUILLE

Partie gagnée pour Idinvest Partners 
sur Social Point 
Social Point change de dimension. L’éditeur espagnol 
de jeux vidéo mobiles et sociaux a été racheté par le 
géant américain Take-Two Interactive, connu pour son 
jeu Grand Theft Auto. Le montant de la transaction 
s’élève à 300 millions de dollars. Basé à Barcelone, 
Social Point avait levé, depuis sa création en 2008, 
près de 45 millions de dollars de financement, dont 8 
millions apportés par Idinvest Partners.
La cession permet à Idinvest Partners de dégager un 
multiple de 10 par rapport à son investissement initial 
de 2012. Le TRI atteint 60 %. La cession confirme la ca-
pacité d’Idinvest Partners à soutenir des entreprises 
en forte croissance. Entre 2012 et 2016, le chiffre d’af-
faires de Social Point a été multiplié par près de 8 à 120 
millions d’euros, avec des effectifs passés de 60 à 270 
personnes.
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WLW a changé  
de visage grâce  
au digital

Peter Schmid a le sens de la formule. “Wer liefert was (WLW) 
est une re-startup”, explique le PDG et gérant depuis 2012 
de la société allemande, leader européen du commerce 
BtoB. WLW est en effet l’exemple parfait de la digitalisa-

tion réussie. Née dans les années 30, la Société a longtemps été 
l’un des plus grands éditeurs mondiaux d’ouvrages de référence 
pour les acheteurs commerciaux. Mais, WLW a rapidement pris 
le virage digital, au milieu des années 90. Dès 1995, l’entreprise 
a proposé ses premiers services en 
ligne et a transformé, avec succès, 
son modèle.

Depuis 2014, la plate-forme de WLW 
s’est imposée en Europe comme 
l’intermédiaire incontournable 
pour les industriels à la recherche 
de produits ou de services. WLW 
permet un accès facile et fiable 
à plus de 6 millions de produits vendus par plus de 560  000 
fournisseurs. Le succès de WLW repose notamment sur le moteur 
de recherche intelligent développé par la société, qui permet 
de trouver rapidement le produit répondant à la demande. La 
plate-forme propose aussi une série de services pour gérer ses 
fournisseurs. D’ici à la fin de l’année, WLW prévoit d’atteindre la 
barre des 10 millions de produits disponibles. La société emploie 
plus de 260 personnes.

Sous la houlette de Peter Schmid, WLW compte élargir son 
champ d’action. Ancien de Procter & Gamble, le dirigeant est 
devenu, depuis 1999, l’un des plus grands spécialistes allemands 
du digital en contribuant à l’essor de ebay, AutoScout24 ou encore 
Parship, le Meetic allemand. Peter Schmid n’a pas hésité a relever 
le défi WLW, convaincu “qu’Internet va révolutionner le commerce 
BtoB, comme il l’a déjà fait pour le BtoC”. “Cela prend plus de temps, 
les clients professionnels sont plus prudents que les consommateurs 
particuliers, car ils ont notamment besoin de certitudes dans la 
fiabilité de nouvelles plates-formes pour changer leurs habitudes”, 
reconnait le dirigeant , “mais la bascule vers Internet est inévitable 
et le marché BtoB en ligne sera deux fois plus gros que le BtoC d'ici 
2020”.

Profitable, la Société, qui a réalisé 44 millions d’euros de chiffre 
d’affaires en 2016, dégage une croissance à deux chiffres. 
L’acquisition en 2016 du français Europages a permis d’étendre 
la plate-forme au-delà de ses bases allemande, autrichienne et 
suisse. Mais l’objectif est désormais intensifier ce déploiement 
à l’international. Le changement d’actionnaires, début 2017, 
avec l’arrivée du fonds de private suisse Capvis, en février 2017, 
qui a investi avec le management, opération à laquelle Idinvest 

Partners a participé en apportant 
une partie du financement, va 
clairement dans le sens de cette 
internationalisation. De nouvelles 
acquisitions ne sont pas exclues 
pour asseoir le leadership de WLW.

Née dans les années 30, dans le monde de l’édition, la société allemande 
a entamé un virage sur Internet en 1995. Avec une plate-forme innovante, 
elle est devenue le leader européen du commerce BtoB. Financée par 
Idinvest Partners, elle vise aujourd’hui un déploiement international.

Peter Schmid
Président Directeur 

Général de WLW

“ Le succès de WLW repose 
notamment sur le moteur de  
recherche intelligent développé  

par la société, qui permet de trouver 
rapidement le produit répondant  

à la demande.”
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IDINVEST SME ACADEMY

Idinvest Partners crée la SME Academy, un 
dispositif unique destiné à faciliter la réus-
site des entreprises de son portefeuille à 
l’international. “Idinvest Partners a toujours 
soutenu le déploiement international des en-
treprises qu’elle finance. Lors de l’étude de 
chaque dossier d’investissement, la capa-
cité des managers à déployer leur straté-
gie à l’international fait partie des critères 
d’examen prioritaires”, rappelle Sophie 
Béric, corporate development manager 
d’Idinvest Partners. La SME Academy 
permettra de formaliser, d’étendre et de 
renforcer l’offre proposée, dans un souci 
d’efficacité accrue.

“Pour une entreprise, il est déjà difficile 
de s’imposer sur son marché domestique. 
S’implanter à l’étranger représente donc un 
immense défi”, explique Arnaud Leurent, 
venture partner d’Idinvest, qui a déjà ac-
compagné plusieurs dizaines d’entre-
prises dans leur déploiement internatio-
nal. La SME Academy va devenir le guichet 
unique pour ces entrepreneurs. En plus 
de simplifier l’accès aux différents dis-

positifs d’aide à l’internationalisation, la 
palette de la SME Academy s’étendra au 
recrutement de talents, à un réseau pri-
vilégié d’experts dans différents domaines 
(stratégie, vente, juridique, logistique…) 
ainsi qu’à un réseau international d'entre-
prises, d'entrepreneurs et d'acteurs clés. 
Elle couvrira les marchés les plus dyna-
miques pour ses participations : Europe, 
Amérique du Nord, Chine…

“La SME Academy pourra répondre à des 
besoins protéiformes. Elle s’appuiera sur la 
proximité nouée par les équipes d’investis-
sement d’Idinvest Partners avec les entre-
preneurs. C’est une approche à la carte. La 
SME Academy pourra proposer des solutions 
dont l’entreprise n’a pas nécessairement 
connaissance ou qui se trouvent hors de sa 
portée en tant que PME isolée”, explique 
Arnaud Leurent.

Ce fonctionnement en club permettra de 
générer des synergies entre les diffé-
rentes entreprises de la SME Academy. 
Des rencontres ou des mises en relation 
spécifiques renforceront ces échanges. 

Une équipe dédiée, avec un interlocuteur 
auprès des entreprises et un autre auprès 
des partenaires, fera l’interface. “Nous 
voulons créer un réseau efficace, rapide, qui 
devienne un réflexe pour ses utilisateurs”, 
ajoute Arnaud Leurent.

“Idinvest, de par la taille de son portefeuille 
et de par son expérience, a une légitimité à 
offrir ce type de service unique en son genre 
à ses participations. C’est créateur de valeur 
pour les entreprises, mais aussi pour nos 
investisseurs. Cela peut également faire 
la différence dans la signature d’un deal”, 
souligne Sophie Béric.

Avec cette initiative unique en son genre, Idinvest Partners 
facilitera et accélérera le développement de ses participations 
sur les marchés en croissance.

Idinvest SME Academy : un dispositif unique 
pour ouvrir les portes de l’international

Sophie Béric
Corporate Development 

Manager

Arnaud Leurent
Venture  
Partner

“ Pour une entreprise, 
s'implanter à l'étranger 
représente un immense 
défi.”
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Comment est née l’association  
Sport dans la ville ?
J’ai grandi dans un environnement social 
favorisé et j’ai eu la possibilité de faire 
des études supérieures. J’avais donc la 
volonté d’aider des jeunes qui n’avaient 
pas eu cette chance. Mais Sport dans la 
ville est surtout le fruit de rencontres 
humaines fortes. Alors que je travaillais 
à l’époque chez Paribas à Lyon, je me 
suis engagé bénévolement, au milieu des 
années 90, dans l’association Fête le mur 
de Yannick Noah. J’ai ainsi participé à la 
construction de courts de tennis dans des 
quartiers défavorisés de l’agglomération 
lyonnaise. Cette expérience humaine et 
la force des rencontres avec les jeunes 
m’ont convaincu que je devais m’investir 
pleinement dans cette voie. Sport dans la 
ville est ainsi née, en 1998, avec la volonté 
de créer une association qui s’appuie sur 
les vertus du sport pour conduire les 
jeunes vers le monde du travail.

Comment le sport peut-il créer  
cette passerelle ?
En soi, jouer au football ou au basket 
dans son quartier ne procure pas de 
travail. Mais le sport collectif apporte les 
rencontres qui permettent ensuite l’entrée 
dans le monde du travail. Les 35 terrains 
construits et animés gratuitement par 
Sport dans la ville, en Auvergne-Rhône-
Alpes, en Ile-de-France et dans les Hauts-
de-France, permettent d’accueillir 5000 
jeunes dans l’année. Cela fait naître et 
grandir une confiance et un lien dans la 
durée avec les enfants et leur famille.
Ces jeunes peuvent ensuite, à partir de 
l’âge de 15-16 ans, adhérer au programme 
Job dans la ville. L’objectif est de les 
accompagner dans la définition de leur 
projet professionnel, leur faire découvrir 
le monde du travail, les aider à trouver le 
bon organisme de formation ou l’école la 
plus adaptée. Cela va du CAP au BAC + 5. 

800 jeunes bénéficient chaque année de 
ce programme et chacun d’entre eux est 
parrainé par un professionnel travaillant 
dans une de nos entreprises partenaires.

Quels sont les résultats  
de Job dans la ville ?
Le programme a été lancé en 2008. 
Depuis, les trois quarts des jeunes qui 
l’ont suivi ont obtenu un diplôme ou un 
emploi. Job dans la ville dure 3 ou 4 ans. 
Cela demande une implication forte et 
place le jeune dans une dynamique de 
progression. Le double accompagnement, 
collectif et individuel, par le sport et par un 
parrain professionnel, donne des résultats 
prometteurs et encourageants.

Sport dans la ville fêtera ses 20 ans 
en 2018. Quels sont ses projets  
pour le futur ?
Nous avons défini en 2016 une vision à 
2024 baptisée Pari 2024. Ce projet coïncide 
avec l’agenda sportif de la France et a été 
officiellement intégré au dossier de can-
didature de Paris, le Comité international 
olympique ayant demandé aux villes can-
didates à l’organisation des Jeux de pré-
voir un volet social et sociétal dans leur 
dossier. Pari 2024 prévoit d’ouvrir 50 nou-
veaux centres sportifs en France, en es-

saimant dans d’autres régions comme 
Provence-Alpes-Côte-d’Azur. Nous pour-
rons ainsi accueillir 10 000 jeunes de plus 
par an.
Pari 2024 doit également accélérer le 
déploiement d’Entrepreneurs dans la 
ville. Créé il y a 10 ans avec l’EM Lyon, 
ce programme permet d’accompagner 
25 jeunes chômeurs dans leur création 
d’entreprise. Depuis son lancement, 
Entrepreneurs dans la ville a aidé 230 
jeunes et participé à la création de 120 
entreprises. Nous voulons l’étendre à 
Paris en 2018, puis à Grenoble et à Saint-
Étienne.

Depuis sa création en 1998, l’association s’appuie sur le 
sport pour accompagner les jeunes vers le monde du travail. 
Elle profite de la candidature de Paris aux JO de 2024 pour 
amplifier son action.

« �Le sport apporte les rencontres 
qui permettent l’entrée dans 
le monde du travail »

“ En soi, jouer au 
football ou au basket 
dans son quartier ne 
procure pas de travail. 
Mais le sport collectif 
apporte les rencontres 
qui permettent ensuite 
l’entrée dans le monde 
du travail.”

Philippe Oddou
Fondateur et Directeur 

Général de Sport dans la ville
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Idinvest Partners a franchi un nouveau cap à l’international. 
La société a ouvert, en février, deux nouveaux bureaux à 
Shanghai et Francfort. Objectif : accompagner la croissance 
des entreprises de son portefeuille sur les marchés 
asiatiques et allemands. 
Le bureau de Shanghai est dirigé par Sylvain Makaya et 
Solomon Moos. Cette implantation chinoise formalise 

la volonté d'Idinvest Partners à créer des ponts entre 
l’innovation technologique européenne et le marché chinois. 
L'ouverture du bureau à Francfort renforce, quant à elle, 
d’étroites relations entre Idinvest Partners et le marché 
allemand, d’une part, en tant qu’ancienne filiale du groupe 
Allianz et, d’autre part, via le financement de la croissance de 
sociétés allemandes, notamment en dette privée.

Idinvest reçoit un prix  
aux ESG Best Practices  
Honours 2017
Idinvest Partners a remporté le prix ESG 
Best Practices Honours 2017 dans la caté-
gorie Private Equity / Capital Risque lors 
de l’événement organisé par SWEN Capital 
Partners, le jeudi 22 juin 2017, au musée 
du Quai Branly. SWEN Capital Partners a 
choisi le thème Best User ESG experiences 
mettant en avant des témoignages d’inves-
tisseurs, sociétés de gestion et entreprises 
venus partager leurs démarches actives 
et positives dans le domaine de la RSE et 
de l'investissement responsable. Le jury 
indépendant, constitué de 10 membres 
reconnus pour leur expertise en investis-
sement responsable, a dévoilé le nom des 
7 lauréats lors de la cérémonie qui a réuni 
plus de 350 acteurs de la place.

Classements CF News et PE Magazine
Idinvest Partners garde la tête

Pour la quatrième année consécu-
tive, Idinvest Partners a partagé avec 
Bpifrance les deux premières places du 
classement de Private Equity Magazine 
pour le marché du capital innovation. En 
2016 Idinvest Partners a engagé 76,4 mil-
lions d’euros à travers 60 opérations.

Le classement CF News rappelle de son côté 
qu’Idinvest Partners a participé à la plus 
importante levée de fonds de capital innovation 
de 2016 en apportant une partie des 150 
millions d’euros levés par Sigfox. Le véhicule 
Idinvest Growth Fund II, dont le premier closing 
a eu lieu en 2016, à 250 millions d’euros, 
constitue le troisième plus important fonds de 
capital innovation créé en 2016.

Idinvest augmente son empreinte internationale

Compara-f	2015	VS	2016	
	I)	En	volume	 II)	En	montant	
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 VENTURE 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 BpIfrance 779,3 301
2 IdInvest 596,7 343
3 truffle capItal 297,5 301
4 seventure partners 292,8 269
5 sofInnova partners* 264,5 95
6 omnes capItal 261,1 153
7 apIcap 213,3 231
8 cm-cIc InvestIssement 183,2 177
9 xange 162,4 170
10 a plus fInance 142,4 157
11 alven capItal* 140,8 104
12 amundI pef 140,7 207
13 ed. de rothschIld Ip 138,7 54
14 partech* 123,8 64
15 acg 123 120
total 3860,1 2746

 0-30 M€ 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 123 Investment managers 647,3 375
2 cm-cIc InvestIssement 634,5 338
3 naxIcap partners 542,4 259
4 BpIfrance 536,3 408
5 Bnp parIBas développement 311,3 259
6 mIdI capItal 309,4 296
7 extendam 253,6 227
8 Ixo prIvate equIty 223,1 126
9 sIparex 205,1 110
10 turenne capItal 202 154
11 acg 199,1 176
12 cIclad 191 73
13 demeter 174,6 56
14 omnes capItal 168,7 74
15 InItIatIve&fInance 168,5 57
total 4766,7 2988

 30-75 M€ 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 naxIcap (atrIa capItal partenaIres) 580,7 88
2 cm-cIc InvestIssement 383,7 91
3 azulIs 292 45
4 edrIp wInch capItal 278,6 39
5 lBo france 270,4 18
6 omnes (crédIt agrIcole pe) 221,4 35
7 BpIfrance 209,1 36
8 fondatIon capItal (+lBo partners) 175 12
9 21 centrale partners 164,2 12
10 eurazeo pme 161 8
11 actIva capItal 154,6 14
12 BrIdgepoInt (edrcp) 153,8 13
13 sIparex 151,3 22
14 Bnp parIBas développement* 147,1 52
15 argos sodItIc 126 11
total 3 468,8 496

 75-200 M€ 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 naxIcap partners 688 47
2 lBo france 640 15
3 equIstone 601 20
4 cm cIc InvestIssement 523 74
5 ardIan 458 14
6 apax partners 430 12
7 eurazeo pme 406 14
8 qualIum 377 12
9 BrIdgepoInt 312 9
10 21 centrale partners 291 16
11 IK Investment partners 284 5
12 BpIfrance (ex cdc entreprIses) 266 30
13 chequers capItal* 226 12
14 3I 224 6
15 alpha prIvate equIty fund* 215 4
total 5 939 290

 > 200 M€ 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 paI partners 2 756,2 16
2 cInven* 2 752 8
3 carlyle 2 554,9 9
4 ardIan 2 482,7 28
5 BrIdgepoInt 2 328 13
6 astorg partners 2 034 18
7 eurazeo * 1 818,9 11
8 lBo france * 1 315,3 13
9 charterhouse 1 265 4
10 cvc capItal partners* 1 220 5
11 BpIfrance 1 129,1 40
12 advent InternatIonal * 1 002 6
13 lIon capItal* 950,2 2
14 equIstone 867,9 12
15 apax partners 847,8 13
total 25 323,9 198

 MEZZANINE 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 ardIan 1801,6 45
2 Icg 1589,5 80
3 euromezzanIne 1244,2 53
4 ares* 1047,3 18
5 european capItal* 976 43
6 capzanIne 850,2 76
7 tIKehau 844,1 37
8 IdInvest partners 595,8 43
9 cm cIc prIvate deBt 508,6 58
10 BpIfrance 333,7 268
total 9791,1 721

 DETTE 
Rang FondS inveStiSSeMentS 

2007-2016
noMbRe dealS 

2007-2016

1 calyon 24224,1 640
2 Bnp parIBas* 13441,5 140
3 lloyds (rBs) 12144,9 37
4 sg cIB 10883,7 248
5 natIxIs 7794,9 99
6 cm-cIc 7210,2 376
7 deutsche BanK 6354,5 17
8 hsBc 5755,8 146
9 Ing 3843,5 27
10 credIt suIsse* 3605,4 18
total 95258,4 1748

Pour établir ce classement sur 10 ans, nous avons 
pris en compte les réponses communiquées par les structures 
d’investissement en equity et en mezzanine à nos questionnaires 
de 2007 à 2016.

en l’absence de réPonse, nous avons utilisé les chiffres 
reconstitués à partir de notre base de deals, sans qu’ils aient 
systématiquement été confirmés par les fonds concernés.

Pour le classement des établissements prêteurs, nous 
avons complété les réponses des banquiers avec les données 
fournies par Thomson Reuters pour certaines années.

rÉCapitulatiF 2007-2016

méthodologIe classement 
récapItulatIf

* D’après l’estimation de PEM * D’après l’estimation de PEM 

* D’après l’estimation de PEM 

* D’après l’estimation de PEM * D’après l’estimation de PEM 

* D’après l’estimation de PEM * D’après l’estimation de PEM 
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Private Equity Magazine 
récompense le Venture 
d’Idinvest
Idinvest Partners a reçu le prix du meilleur fonds de 
Venture lors des Grands Prix 2017 de Private Equity 
Magazine. La cérémonie, organisée devant plus de 
500 professionnels de l’investissement, récompen-
sait les meilleures équipes. Le jury était composé de 
24 professionnels.
Benoist Grossmann, Managing Partner et Matthieu 
Baret, Partner, étaient présents lors de la cérémonie 
pour recevoir ce prix.

Idinvest 
Expansion 
2017

Idinvest Partners a lancé en juin 2017 sa holding  
Idinvest Expansion 2017. La holding privilégie des 
prises de participations, principalement minoritaires, 
dans des PME européennes offrant des perspectives 
de croissance forte de leur chiffre d’affaires. Idinvest 
Expansion 2017 envisage d’investir ainsi dans un 
portefeuille constitué de 3 à 20 sociétés, en visant 
plus particulièrement les secteurs de l’industrie, 
des technologies de l’information, de la santé, de 
l’environnement, des services ou du cinéma.

La structure de la holding et sa stratégie d’investis-
sement permettent de faire bénéficier aux souscrip-
teurs d'un avantage “à l’entrée” au capital d’Idinvest 
Expansion 2017, sous forme d’une réduction du mon-
tant de leur impôt de solidarité sur la fortune dû au 
titre de l’année 2017, égale à au moins 45 % du mon-
tant de leur souscription, hors droits d’entrée, dans la 
limite d’une réduction annuelle de 45 000 euros. Un 
second avantage se matérialise dans la durée, sous 
forme d’une exonération d’ISF de la valeur des ac-
tions d’Idinvest Expansion 2017, qu’ils détiennent au 
1er janvier de chaque année suivant leur souscription, 
à hauteur de la fraction de son actif investie dans des 
sociétés ISF. En contrepartie, les actions souscrites 
doivent être conservées jusqu’au 31 décembre 2020, 
avec un horizon non garanti de liquidité de 7 ans.

Idinvest confirme son leadership 
dans le venture capital

Idinvest Partners reste l’in-
vestisseur le plus actif sur le 
marché français du venture 
capital, selon le baromètre 
Chausson Finance, pour le 
second semestre 2016. 49 so-
ciétés ont ainsi été financées. 
Idinvest Partners est l’inves-
tisseur privé français le plus 
engagé sur ce marché, avec 
64 millions d’euros au deu-
xième semestre, derrière 
Bpifrance (97 millions). Ce 
niveau d’investissement est 
plus de deux fois supérieur 

à celui du numéro trois du marché.

FCPI
Plus de 3500 entreprises. En 
20 ans, la société s’est impo-
sée comme l’un des principaux 
acteurs européens du finance-
ment en capital des PME sur 
les secteurs de l’économie nu-
mérique, de l’environnement et de la santé. Idinvest Partners 
a ainsi activé plus de 70 FCPI, mobilisant au total plus de 1,5 
milliard d’euros.

Cette expérience permet d’obtenir la confiance des 
souscripteurs. 7 FCPI d’Idinvest Partners figurent ainsi dans 
le Top 10 du classement d’avril 2017 des FIP-FCPI établi par 
leparticulier.fr. Les quatre premières places sont occupées 
par des produits gérés par Idinvest Partners, avec pour 
chacun une performance hors fiscalité supérieure à 200 %.

Idinvest Partners a ainsi finalisé avant l’été la souscription à 
son septième FCPI, Idinvest Patrimoine 7. Le fonds s’engage 
à atteindre son quota d’investissement à hauteur de 90 % au 

moins de son actif 
dans des entreprises 
innovantes, essen-
tiellement dans le 
domaine des techno-
logies de l’informa-
tion, de la santé et de 
l’environnement.
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ENVIE D’ENTREPRENDRE

L’ENVIE D’ENTREPRENDRE 
ATTEND UN DÉCLIC 

Réalisé avant les résultats des élections 
présidentielles et législatives, le baromètre 
Envie d’Entreprendre d’Idinvest Partners 
en partenariat avec Le Figaro et Viavoice 
démontrait les attentes des Français 
en matière de promotion de la création 
d’entreprises en France. 14 % des Français 
pensaient que les candidats à l’élection 
présidentielle de 2017 ne mettaient 
pas suffisamment en avant, dans leurs 
programmes, des propositions permettant 
de développer l’entrepreneuriat et la 
création d’entreprise, alors que deux tiers 
des Français pensent que l’entrepreneuriat 
contribue de manière importante à la 
croissance (67 %) et à l’emploi (66 %).

Avant de connaître le résultat des élections, 
Emmanuel Macron était toutefois considéré 
par 38 % des personnes interrogées comme 
un candidat en qui ils avaient confiance pour 
défendre les créateurs d’entreprises, loin 
devant tous ses concurrents. Le prochain 
baromètre Envie d’entreprendre permettra 
de vérifier si cet espoir s’est concrétisé 
après la victoire d’Emmanuel Macron.

IDINVEST PARTNERS 

²

I N D I C E
ENVIE
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M A R S  2 0 1 7
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IDINVEST ONLINE
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IDINVEST DANS LA PRESSE

Le fonds Idinvest investit 12 M EUR 
dans le groupe M2i
Le groupe chimique français M2i Life Sciences, 
qui produit notamment des alternatives bio-
logiques aux insecticides, a annoncé ce lundi 
avoir levé 12 millions d'euros auprès du fonds 
d'investissement Idinvest Partners.
La société, qui avait renoncé in extremis à 
s'introduire en Bourse mi-2016, "réalise sa 
première levée de fonds", indiquent M2i et 
Idinvest dans un communiqué commun, 
ajoutant que "cet apport en capital va permettre 
au groupe de financer la phase d'homologation 
de ses produits de biocontrôle, de poursuivre 
ses investissements en R&D et d'accélérer son 
développement à l'international".
Créé en 2013, M2i Life Sciences développe des 
molécules à base de phéromones "pour la 
protection biologique des cultures et la santé 
animale" et dispose à ce jour d'un portefeuille 
de "près de 45 produits dans plus de 25 pays".
L'entreprise emploie 110 personnes, réparties 
entre son siège social à Saint-Cloud (Hauts-
de-Seine), son laboratoire de recherche à Lacq 
(Pyrénées-Atlantiques), son usine de production 
à Salin-de-Giraud (Bouches-du-Rhône) et son 
centre de fabrication à Parnac (Lot).

24 mai 2017

3 mai 2017

1er juin 2017

26 juin 2017
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12 avril 2017

23 juin 2017

27 mars 2017

27 février 2017
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mai 2017

2 juin 2017

6 juin 2017

23 février 2017

5 juin 2017
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RECRUTEMENTS

Sarah Crosetti a intégré, en 2016, l'équipe 
d’analystes du Private Funds Group 
d’Idinvest Partners pour lequel elle 
participe à l'analyse des fonds primaires 
européens ainsi qu'à l'étude de dossiers 
de co-investissements et de transactions 
secondaires. Avant de rejoindre Idinvest 
Partners, Sarah a effectué un stage en 
fusions et acquisitions chez BNP Paribas 
ainsi qu'un stage dans l'équipe Private 
Funds Group d'Idinvest Partners. Sarah est 
diplômée de l'ESCP Europe (programme 
Grande École). Elle a également suivi une 
formation en entrepreneuriat, dirigée par 
la chaire entrepreneuriat de l'ESCP. Elle 
parle français, anglais et italien.

Ricardo a rejoint Idinvest Partners, en 
mars 2017, en tant que gestionnaire Middle 
Office. Auparavant, Ricardo a travaillé 
pendant 4 ans chez Sociéte Générale 
Securities Services au département 
Prêt/Emprunt de Titres. Il avait pour 
mission principale la gestion des appels 
de marges, ainsi que celle du collatéral. 
Ricardo est diplômé d'un master II en 
commerce international, spécialité finance 
de l’Institut supérieur européen de gestion 
de Paris.

Caroline Steil est juriste senior. Elle 
intervient lors de la constitution et 
de l'agrément des différents fonds 
auprès des régulateurs (AMF et ACPR). 
Caroline travaille aussi à la structuration 
juridique et fiscale des différents 
véhicules d’investissement, en fonds 
propres, en dette, en mezzanine ou en 
infrastructures. Son champ d’intervention 
comprend également la négociation de la 
documentation des fonds et des schémas 
de carried interest de l'équipe de gestion. 
Caroline a une forte expérience en matière 
d'opérations secondaires (cession de 
portefeuille et cession de sociétés de 
gestion).
Avant de rejoindre Idinvest Partners, 
Caroline a exercé dans plusieurs cabinets 
d'avocats français et internationaux et 
effectué une mission de 6 mois au sein 
de l’AMF. Caroline est titulaire du Capa 
(2010), diplômée d’un master II de juriste 
d'affaires internationales (Université 
Paris-V René-Descartes, 2008) et d’une 
double maîtrise franco-luxembourgeoise 
en titres et instruments financiers 
(Université de Strasbourg, 2006).

Paul est contrôleur financier. Avant de 
rejoindre Idinvest Partners en tant que 
contrôleur financier, Paul Poisson a 
effectué deux ans d'alternance en contrôle 
interne chez Orange, ainsi qu'un stage 
comme analyste M&A chez Sanofi. Paul 
est diplômé de l'École supérieure des 
sciences commerciales d'Angers (ESSCA) 
et est diplômé du master spécialisé en 
ingénierie financière de l'emlyon business 
school. Au cours de sa formation, il a 
obtenu la certification professionnelle des 
acteurs de marché (AMF).

Hans Cueff est contrôleur financier chez 
Idinvest Partners depuis décembre 2015. 
Auparavant, Hans a travaillé pendant un 
an, en tant que superviseur financier, sur 
les problématiques de prix de transfert 
au sein de la direction financière de 
SGIB. Titulaire d'un D.U.T en gestion des 
entreprises et des administrations, Hans a 
obtenu, en 2014, un master II en finance à 
l'Institut supérieur de commerce de Paris.

Sarah  
Crosetti

Ricardo 
Melendez

Caroline  
Steil

Paul  
Poisson

Hans  
Cueff

Recrutements

Issam est contrôleur financier. Il 
est diplômé d’un master II avec une 
spécialisation en financial management 
de Toulouse business school. Avant de 
rejoindre Idinvest Partners en mai 2017, 
Issam a travaillé au sein d’EY pendant 
près de 3 ans dans le département asset 
management où il intervenait sur l’audit 
de fonds de private equity, de titrisation et 
de société de gestion.

Issam 
Radallah




